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LÉON-ANTOINE DUPRÉAquarelles et dessins de l’auteurPréface de Jean-Pierre Guéno



Préface « La guerre a rendu les hommes de grands gosses et les gosses des hommes. » Léon-Antoine Dupré a 17 ans lorsqu’il s’engage volontairement, en juillet 1915. Ce ﬁls de médecin qui endure les horreurs du front entre août 1916 et juillet 1918 n’est encore qu’un adolescent en rupture de ban qui correspond régulière-ment depuis les tranchées avec ses parents et son professeur de première. Il est à l’image des poilus de la Grande Guerre : pour celui qui voudrait composer le casting d’un ﬁlm sur 14/18 ou sur le débarquement de 1944, c’est en classe de seconde, première et terminale qu’il lui faudrait chercher ses acteurs et ses ﬁgurants. À 23 ans seulement, un poilu a déjà rejoint les vétérans et aussi les « vieux » de plus de 30 ans qui, comme lui, sont des miraculés, parce qu’ils sont des survivants. Sur huit millions de poilus fran-çais mobilisés, six millions vont alourdir les chiﬀres et les statis-tiques des morts et des blessés. Que la terre leur soit légère : ils ont tellement souﬀert.L’histoire vulgarisée n’a trop longtemps retenu que les têtes d’aﬃche pour nous raconter une guerre qui n’avait pas grand-chose à voir avec celle de ces obscurs, de ces sans-grade que furent nos grands-parents et nos ancêtres. Mais, en 1914, le peuple vient enﬁn d’apprendre à lire et à écrire grâce à l’école de Jules Ferry. Pour la première fois, et pendant plus de mille cinq cents jours de guerre, le peuple peut raconter son histoire à travers des lettres, des carnets, des journaux intimes rédigés dans la boue au crayon ou à la plume.En 1949, l’année où il reçoit la Légion d’honneur, Léon-Antoine, qui ne croit toujours pas au Ciel, transcrit ses lettres des tranchées par amour pour son ﬁls. Il calligraphie et illustre pour lui, et en ﬁn de compte pour nous, ce Carnet de route aﬁn de raconter la traversée de l’enfer qui fut celle de tous les gosses de la génération « Belle Époque » qui ﬁrent, beaucoup trop jeunes, l’expérience de la misère et de la mort.5

Léon-Antoine n’a pas voulu « faire un livre ». Il n’a rien truqué, rien apprêté. Les mots fusent dans sa prose, transcrits de ses « paroles ». Ils disent ces hommes « qui sont comme des mouches », ils disent « les grands coups de torchon qui les fau-chent », le sang des membres déchirés, la fraternité dans la mort, les instants d’agonie, la puanteur des cadavres, la grande barbarie de la tragédie humaine. Ils disent l’entracte trop bref des yeux de Maria, la mystérieuse ﬁlle de ferme de l’Argonne. Ils crient Berry-au-Bac, Verdun, Craonne, le Chemin des Dames. Ils chuchotent la disparition des amis : Mauriac, Guybert et tous les autres.La mort courtise Léon-Antoine, gazé en juin 1918. Elle rôde là, tout près, à chaque seconde. Elle fauche ses compagnons, étreint son ombre mais ne le touche pas. Il n’en a pas peur. Mystère des hommes quand ils savent qu’ils vont survivre ou pressentent qu’ils vont mourir. C’est bien ce qui fait de ce carnet un chant de vie, une nouvelle « parole de poilu » comparable à celles que j’ai pu collecter depuis quinze ans. Un chant de mémoire transmis aux générations du IIIe millénaire par la volonté d’Étienne, de Syl-vestre, de Violaine, de Laurent et d’Antoine Dupré, les descen-dants du lycéen de Laval qui portent aujourd’hui ces prénoms que ma grand-mère Clémence et mon grand-père Louis, poilu de 1914, partageaient avec les autres écoliers de leurs classes à l’aube du e siècle et du monde moderne.« Il pleut, il pleut, bergère, ça fait tomber la poussière » : cette rengaine-pirouette du poilu Mauriac, gavroche du Sud-Ouest mort au champ d’horreur en 1918, nous rappelle qu’au-delà de l’écran de la bruine, de la brume ou de la poussière, près d’un mil-lion huit cent mille noms restent gravés sur la pierre de nos monu-ments aux morts : puissent-ils ne jamais déserter la mémoire de nos petits-enfants.Jean-Pierre Guéno6

Avant-propos Ce Carnet de route n’était pas destiné, à l’origine, à être publié, puisqu’il s’agit des lettres que Léon-Antoine Dupré, notre grand-père, a écrites à ses parents, de mai 1916 à juillet 1918, depuis les fronts de l’est de la France, Verdun entre autres, et le Chemin des Dames. Trente ans plus tard, Léon-Antoine Dupré a voulu mettre en forme ces lettres, à l’intention exclusive de son ﬁls Jean, notre futur père. Il garantit l’absolue véracité de ces écrits, et c’est dans cette optique qu’il faut comprendre sa reprise de l’incipit de La Porte étroite de Gide (« l’histoire que je raconte ici, j’ai mis toute ma force à la vivre »). Au texte calligraphié avec soin, il a joint divers documents, en particulier des photographies, des aqua-relles et des dessins à la plume réalisés de sa propre main.Le propos frappe par sa gravité : loin des habituels clichés sur l’insouciance ou la naïveté des nouvelles recrues, il montre une étonnante maturité chez un soldat d’à peine vingt ans qui porte un regard toujours lucide et pondéré sur les événements, même lorsqu’il est soumis au pire, le froid, la boue, la peur, les gaz asphyxiants et l’insoutenable spectacle de la mort brutale tout autour de lui. Le jeune homme, d’ailleurs, manifeste un opti-misme constant, porté par l’aﬀection de ses parents et par l’in-time certitude qu’il ne lui arrivera jamais rien, ce qui ne fut pas le cas. Il surprend aussi par son humilité, car il ne tente jamais de se mettre en valeur, et présente à plusieurs reprises ses actes de bravoure comme des gestes ordinaires.Notre grand-père est mort il y a maintenant près de soixante ans. Ceux d’entre nous qui ont eu la chance de le connaître briè-vement, alors qu’ils étaient encore tout jeunes, gardent le sou-venir d’un homme plein d’humour et d’une extrême gentillesse. Lorsqu’il a écrit ces pages, il n’a jamais eu la prétention d’imiter Barbusse ou Dorgelès. Mais précisément parce qu’il ne cher-chait pas à faire de la littérature, il a trouvé le ton le plus propre 7

à  restituer la vraie nature de l’expérience qu’il a vécue, et son témoignage n’en prend que plus de force. C’était la meilleure façon qu’il avait de rester vivant dans notre mémoire, et dans celle de tous les lecteurs qui prendront connaissance de ce docu-ment exceptionnel.Étienne, Sylvestre, Violaine,  Laurent et Antoine Dupré





11

Celui qui n’a pas fait une attaque d’infanterie n’a pas vu toute l’horreur de la guerre…« D’autres en auraient pu faire un livre ; mais l’histoire que je raconte ici, j’ai mis toute ma force à la vivre. »Mauriac, mon camarade, est mort, lui !« J’écrirai donc très simplement mes souvenirs – qui ne sont que la copie ﬁdèle des lettres que j’écrivais à mes parents – et s’ils sont en lambeaux par endroits, je n’aurai recours à aucune invention pour les rapiécer ou les joindre ; l’eﬀort que j’apporterais à leur apprêt gênerait la dernière émotion » qui me fait les dire.1Je n’avais pas dix-huit ans quand je me suis engagé en juillet 1915, au 35e d’artillerie de campagne. Mon père avait repris du service volontairement comme médecin-major en 1914. Ma mère était inﬁrmière. Mon frère était au front.On m’a souvent dit : « Vous vous êtes engagé dans l’artillerie, c’était une bonne place ! »Et pourtant mon engagement n’a pas été le calcul de tant d’intérêt : lorsque je me suis pré-senté à l’oﬃcier de recrutement, il m’a montré une aﬃche et m’a dit : « Choisissez le régiment où vous1. André Gide, La Porte étroite.
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voulez aller. Ceux marqués d’une croix rouge n’ac-ceptent plus de volontaires. Choisissez donc un régiment qui n’a pas de croix. »Je regardais cette longue liste et les noms des régiments valsaient devant mes yeux : 4e hussards, 110 e d’artillerie lourde, infanterie de marine, 1er  spahis… mes yeux s’arrêtèrent un instant sur ce nom : les spahis ! C’est pas mal… puis à la ligne au-dessous : 35e régiment d’artillerie de campagne « batteries volantes »… batteries volantes… des canons, des chevaux au galop… Ah ! ça doit être un beau régiment ! Et ma décision fut prise en un ins-tant. « Monsieur, dis-je à l’oﬃcier, je choisis les batte-ries volantes du 35e d’artillerie de campagne »…Et c’est ainsi que je fus aﬀecté à Vannes au 35 e R.A.C. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .J’écris ces mémoires trente-quatre ans après. Tout cela est loin, mais si présent, si net à ma mémoire : Mauriac mon ami, Hippolyte Guybert mon pointeur et tous les braves copains…… Berry-au-Bac, Verdun, la ferme Hurtebise, le village Fayet, la Malmaison, les avions sur la gare… l’enthousiasme du début et la tristesse avec cet espoir de calme dès 1917 !…. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Que ces quelques pages, mon enfant, ne te fas-sent pas regretter de n’être pas parti volontaire en 1944. Si je n’ai pas voulu, si j’ai mis toute mon autorité à briser tes projets, c’est que je ne voulais pas que tu voies la Misère et la Mort trop vite.Ton état de santé ne permettait pas de faire plus que tu n’as fait et pourtant tu as fait plus que tu ne devais. Et plus tard, au cours de ta carrière, tu auras le temps de voir la Misère et la Mort.Écrit à Granville, le soir.MCMXLIX 
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Au quartier à Vannes.8 mai 1916. Hier dimanche, nous avons été, le maréchal des logis Boulitrop et mon camarade Brault, nous promener à L’Île-aux-Moines.Nous avions loué un bateau à voiles et nous avons mangé là-bas. Partis à onze heures du matin pour revenir à onze heures du soir, sans permission ! Nous allons peut-être être pincés mais il ne faut pas s’en faire… Nous avons passé un bon dimanche et c’est rare à Vannes.Je prends la garde aujourd’hui. J’y étais déjà samedi. Il n’y a plus /...
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d’hommes au quartier.9 mai 1916. Ordre de route pour Orange.17 mai 1916. Il y a huit jours je partais à Orange en convoi de chevaux. Me voilà revenu de ce magni-ﬁque voyage. Je suis fatigué. Pour aller, nous sommes passés par Angers, Tours, Moulins, Bourges, Vier zon, Valence. Trois jours et trois nuits de voyage. Nous sommes arrivés à Orange à neuf heures du soir. Nous avons couché à la gare, dans nos wagons « Hommes 40 – chevaux en long 8 » et nous débarquions nos chevaux à cinq heures du matin. On les a menés au 55 e d’artillerie où il y en a déjà sept mille ! On en attend encore autant. C’est pour l’armée serbe, dit-on. Il y a d’ailleurs beaucoup d’oﬃciers et soldats serbes ici.La ville d’Orange n’est pas grande. Il y a un superbe et fameux théâtre antique. Cent trois mètres de long sur trente-cinq mètres de haut, puis un grand et magniﬁque arc de triomphe.Derrière ce théâtre antique s’élève une lumi-neuse colline, où l’on voit les vestiges de l’ancienne ville. Là-haut, on a élevé dernièrement une statue représentant la Vierge avec cette inscription : Posue- runt me custodem.De là-haut on domine toute la ville. Rien que des petites maisons à deux étages, coquette-ment construites et toutes couvertes de /...
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tuiles blanches groupées autour d’une vieille église. Au fond de ce décor, enfoui dans les arbres, on aper-çoit l’arc de triomphe, chef-d’œuvre d’architecture. Puis plus loin, à l’horizon s’élèvent dans le ciel très bleu, les premiers contreforts des Alpes.J’ai vu Bourges, ville de passage avec beaucoup de femmes et beaucoup de soldats de toutes armes et de toutes nationalités.26 mai 1916. J’ai été vacciné aujourd’hui pour la deuxième fois. J’ai mal à l’épaule, c’est pourquoi j’ai été désigné de garde à l’arsenal ! J’ai reçu un billet de vingt francs de mes parents, cela m’a fait bien plaisir.5 juin 1916. Me voilà revenu de Paris où j’étais en permission. Le voyage m’a coûté de Paris à Vannes sept francs vingt, le wagon-restaurant cinq francs, il ne me reste plus que vingt-six francs. Je suis fatigué et pour me remettre, en rentrant au quartier ce matin à six heures et demie on nous a fait monter à cheval. 15 juin 1916. Aujourd’hui nous sommes allés au camp de Meucon aux écoles à feu. Nous avons tiré soixante-quatre obus. C’est un commencement. J’espère en tirer bientôt contre les Boches. On a avancé l’heure. Ce soir nous n’allumerons pas la lampe pour nous coucher.16 juin 1916. Je viens encore de recevoir vingt francs de la maison. On va pouvoir faire la fête. J’ai l’air d’un blessé de guerre car ce matin je me suis coupé profondément à l’index droit en faisant
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un trou avec mon couteau dans une étrivière, et j’ai un gros pansement. L’autre jour c’était mon cheval qui s’était emballé et il m’a fait faire trois kilomètres au triple galop et deux jours de consigne en ren-trant !3 juillet 1916. Je suis dévoré par les punaises, c’est eﬀrayant, elles me piquent partout. Je croyais avoir la rougeole. Il fait une chaleur étouﬀante et cela augmente les démangeaisons de se trouver dans la poussière des chevaux et du foin.13 juillet 1916. Demain 14 juillet. Revue, déﬁlé. Les bleus déﬁleront en bleu horizon avec le casque. Aujourd’hui donc astiquage et répétition des trom-pettes. Le brigadier-trompette est un original, quand il joue de la trompette il ne peut pas marcher droit et pousse tous les autres à gauche. Quelle rigolade !En ce moment, je suis au café – au café de la Paix. Quel beau nom tout à fait de circonstance ! Il vient d’entrer à l’instant un jeune brigadier de la classe 15. Il est resté dix jours au front. Quatre hommes tués autour de lui. Lui seul est resté vivant. Il a l’air à moitié fou.On va partir d’un jour à l’autre au front. Je suis heureux. On a demandé des volontaires pour les renforts. Je me suis fait inscrire.17 juillet 1916. Rien de nouveau. Nous ne savons pas encore quand nous partirons. /...
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Je voudrais bien partir. Je me suis engagé pour aller à la guerre et non pour rester au quartier.22 juillet 1916. Il paraît que l’on va partir dans huit jours. Mais ce sont des bruits, toujours des bruits. Mon uniforme bleu horizon se couvre de plus en plus de poussière sur mon paquetage.26 juillet 1916. Il est arrivé aujourd’hui trois cents chevaux argentins non dressés naturellement. Il vaut mieux que l’on s’en aille tout de suite parce qu’il faudrait encore les dresser et les argentins sont plus terribles que les canadiens.
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